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PR0GE5-VERBAL
DK LA

dn 15 octobre 1898

MOUTIEE

Rien n'est plus salutairo et plus reconfortant pour
l'avenir d'une con tree, que ces assemblies, trop rares
helas, oü des citoyens d'opinion et de religion differentes,
mais anirues d'un mime sentiment patriotique, viennent
t'raternellement se tendre la main, se communiquer le
fruit de leurs etudes et traiter ensuite des questions
sociales et economiques du pays.

C'est une assemblee de ce genre qui etait reunie
le samedi, 15 octobre, ä Moutier.

En effet, la Societi jurassienne d'Emulation tenait ä
cette date sa 4!" assemblee generale. Tousles districts
du Jura y etaient represenles. C'est avec plaisir que nous
avons salue la presence de trois honorables conseillers
nationaux, MM. Rossel, Peteut et C. Follelete, puiscellede
M. Stockmar, directeur des cheinins de fer, celle de
M. Jecker, reverend cure de Moutier, de M. le doyen
Escheman, de Courrendlin, de M. le prefet de Delemont,
etc. La reunion a eu lieu ä la Iialle de gymnastique, artis-
tiquement decorie et enguirlandee pour la circonstance.
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La seance est introduite par un chant de bienvenue,
execute par le choeur mixte de Moutier, La Lyre. La
composition musicale est l'ocuvre de M. L. Froidevanx.

M. Balimann, president du Comite central, ouvre la
41° assemblee generale de la Societe d'Emulation et
donne la parole ä M. Petent, prüfet de Moutier.

L'orateur adresse de cordiaux souhaits de bienvenue
aux Jurassiens qui ont bien voulu prendre part ä cette
petite fete et venu* goüter quelques instants l'hospitalite
franche et ouverte que Moutier reserve h ses invites.

M. Peteut rappeile que c'est la sixieme fois que le
district de Moutier est choisi pour recevoir cette Societe.
L'orateur retrace l'historique de Moutier, il rappelle la
legende, puis nous monlre ce village autrefois isole, au-
jourd'hui si prospere, gräce aux chemins de fer et ä
l'industrie qui s'implante avec succes jusque dans les
gorges les plus etroites de notre Jura.

M. Peteut exprime encore le souhait que cette 41c
seance porte des fruits aussi heureux que ses devan-
cieres.

M. Balimann prononce ensuitele discours d'ouverture.
Apres avoir rappele en quelques mots l'origine de l'Emu-
lation, les noms des fondateurs, les grands travaux
accomplis, il communique les resultats de la reorganisation

ä laquelle il a ete procede Fan dernier. Dos sections
se sont reconstitutes ; les Franclies-Monlagnes ont une
organisation complete et Delemont suivra l'exemple
general.

Cet aperou termine, M. Baliinann retrace la biographic
de Pierre Jolissaint, en ayant soin de degager de cette
vie si remplie, tous les evenements auxque's la politique
etait melee. L'orateur a surtout tenu ä demontrer, com-
bien grand avait ete le rölejoue par Jolissaint, dans la
quesl'on des chemins de fer jurassiens et combien grande
aussi devait etre la reconnaissance de son pays envcrs
lui.

M. Jabas, president de la section de Moutier, lit une
delicieuse piece de vers, qu'il a composee, ä ['intention
de l'Emulation.

II est procede ensuite ä la liquidation des questions
administratives.
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Le Comile central est reelu ä l'unanimite. II se compose

de :

President: M. E. Balimann.
Vice-president: M. C. Folletete.
Secretaire: M. Adr. Koi-iler.

Au nom de M. Koby, caissier, qu'un recent deuil de
famille empeche de porter presence ä la reunion, le
president communique l'etat de la caisse qui solde par un
excedent actif de I2C0 francs.

Ont ete recus membres de la Societe d'Emulation :

MM. Auguste Müller, vice prüfet, A Saignelegier.
Emile Theurillat, au Noirmont.
Albin Hamel, au Noirmont.
Joray, greffier, ä Saignelegier.
Charpie, pasteur, ä Bevilard.
Hoffmann, inslitutcur, ä Malleray.
Perrenoud, pasteur, ä Court.
Dedie, veteririaire, ä Corcelles.
Auguste Blanchard, A Malleray.
Froidevaux, insliluleur, ä Moutier.
Chalverat, avocut, ä Porrentruy.
Vultier, instituteur, A Porrentruy.
Chappuis, cure, h Vermes.
Billieux, instituteur, ä Montcrosin.

La section des Franches-Montagnes, recevra l'annee
procbaine l'assemblee generale, preteritant ainsi Dele-
mont, oil la section n'est pas encore definitivement cons'
tituee.

Le programme appelle la communication des travaux.
M. Folletete, enlretient l'assemblee sur les recherches

qu'il a faites se rapportant au service militaire des
Suisses A l'etranger. A cöte des capitulations que les
cantons, comme Etats souverains, passaient avec les mo-
narques etrangers au siecle dernier, il existait encore des
corps de volontaires et Tun de ces derniers fut organise
pour le service de la Prusse, par le colonel Müller d'Adel-
fingen.

M. Folletete a pu, en s'adressaut au representant
suisse ä Berlin, etre mis en relation avec M. Kling,
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artiste dessinateur, charge parle gouvernement prus-
sien de dessiner les uniformes de tous les corps de
l'armee prussienne depuis sa fondation et cet artiste a eu
la complaisance de lui donner copie des uniformes du
regiment Müller. Cos croquis interessent vivement
l'assemblee.

M. Germiquet, notaire ä Vevey, empßche d'assister ä
la seance, envoie un travail sur Sorvilier et ses anciens
habitants.

M. Krieg, pasteur ä Grandval, lit une etude sur Henri
Wisard de Corcelles et Grandval, figure peu connue,
mais qui joua au siecle passe, un role marque dans la
Prevöte, en qualite de notaire, maire et banneret.

II opposa au prince-evüque une energique resistance,
quand le souverain voulut tenter de supprimer la corn-
bourgeoisie de Moutier avec Berne et faire rentrer sous
sa juridiction exclusive cette partie de ses Etats. Wisard
destitue de son emploi par le souverain, se rendit h
Berne oil le Conseil d'alors l'invita ft l'obeissance envers
son seigneur. Ayant fait amende honorable, il rentra
dans son village oü il fut reintegre dans ses fonctions de
banneret.

Son attitude valut aux Prevötois la conservation de
leur combourgeoisie avec Berne.

M. le Dr Schwab a ccrit an president do la Societe,
qu'il etait empecbe de venir lire son Rapportsur les So-
cietes cantonales tie bienfa>sauce et d'utililepit' lique.

Ce travail aurait du paraitre dans le present volume
des Actes, mais M. Schwab n'a pu, plant donne ses
occupations absorbantes, metlre la derniere main ä son ceuvre.

M. l'abbe Daucourt, cure de Miecourl, lit on travail de
longue haleine sur le Chateau de Neuenstein. 11 parle
d'abord du but de l'historien qui lie doit pas seulement
s'occuperdes fails des grands hoinmes, des grands evene-
ments politiques, mais aussi do la vie intime de iios
ancetres, de leurs costumes, dc leurs us, etc... Apres
avoir parle des etablissementa rornains du Sturner Kopf
et du Bärenfels, il fail voir en quoi consistent ccs ruines
de Neuenstein, ses origines nrobablcs. Les premiers
nobles de Neuenslcin habitaienl Bale, sous le nom de

Kormare, ils se trouvercnt frcquemment meles aux parLis
qui divisaient cette ville aux XIII1110 ct XlVll,e sieclcs Un
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cliapitre interessant est celui du tremblement de terre de
R556, qui renversa la fortevesse de Neuenstein qui fut
rebätie grace aux largesses de l'eveque Jean Senn, de
Munzingen. Le chateau de Neuenstein se rendit triste-
ment cblebre par les guerres que ses possesseurs eurent
avec Bale, puis avec Soleure. C'est ä cette epoque que le
seigneur Rodolphe, se fit brigand de grands chemins ; il
arretait tous ceux qui passaient dans les gorges de ces
montagnes. L'arrestation de prelats anglais qui se ren-
daient au Concile de Bale, amena une terrible repression
de la part de Bale. Soleure vint au secours de son com-
bourgeois de Neuenstein. Ces divisions ne furent calmees
que par l'intervention des Confederes ä la diete de Zo-
fingue. Rien de plus interessant que les coutumes de
cette epoque. A cette diete, les Baiois presenterent aux
Soleurois pour les apaiser du vin, des rötis saupoudres
de cannelle et de sucre, denrees aiors tres cheres. Enfin,
M. Daucourt nous parle d'un noble de Neuenslein qui se
distingua ä la balaille de Grandson. C'est lui qui traga,
sur une table, avec de lacraie, le plan de la bataille, plan
qui fut accepte par les chefs suisses et qui est encore de
nos jours un chef-d'oeuvre de l'art militaire. II montre
ensuite ee chevalier Veltin de Neuenstein ä la bataille de
Nancy, oil il fut cree chevalier par le due Rene de
Lorraine. Le dernier noble de Neuenstein mourut prevot du
couvent d'Oelenberg en Alsace.

La question du transfert des archives ä Berne, a donne
lieu ä une discussion courtoise, mais oü pergait un
mecontentement bien comprehensible envers Berne.
M Balimann propose au nom du Comite, Renvoi d'une
adresse au gouvernement, pour exprimer les regrets
qu'eprouve la Societe d'Emulation du transfert des
archives jurassiennes ä Berne. M. Riat, maitre secondare,

ä Vendlincourt, insiste pour qu'une protestation
soit transmise au gouvernement. M. V. Rossel, devant le
fait accompli, considere qu'une protestation n'aurait pas
d'effet pratique et croit qu'il faut s'en tenir ä une adresse
de regrets.

M. Ad. Kohler partage cette opinion. La Societe juras-
sienne doit ä son passe de ne pas laisser enlever ses
archives sans faire entendre du moins des regrets puis-
qu'une protestation est tardive.
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M. Folietete se range ii cellc maniere devoir et ä l'una-
nimite l'assemblee charge le bureau de la redaction ct do
l'envoi de l'adresse au gouvernement.

La premiere partie, la partie officielle est terminee.
Le tour de la seconde va commencer.

** *

Un diner bien servi, comptant une cinquantaine de
couverts, attendait les membres de l'Emulation ä 1 'Hotel
duCerJ.

Par une attention ä laquelle l'assistance a ete sensible,
le Comile de Moutier avait charge la Fanfare d'executer
pendant le repas quelques morceaux de musique.

M. Jabas est nomine major de table, fonctions dont il
s'acquitle avec entrain et bonne grace.

Le toast ä la Patrie a ete porte par M. Adrien Kohler,
avocat. Dans une allocution tout improvisee, M. Kohler
parle de ce Jura si travailleur, si industriel. II deplore les
preventions qui existent ä notre encontre dans certains
milieux de la Suisse etil croit qu'on n'arrivera ä les faire
disparaitre que par 1'union de tous les Jurassiens pour le
bien commun.

C'est peut-etre un reve, mais il n'est pas irrealisable.
L'assemblee meme d'aujourd'hui temoigne qu'il est un
terrain sur lequel tous nous pouvons loyalement nous
unir.

Malgre les preventions dont ils son t l'objet de la part
de leurs compatriotes, les Jurassiens restent neanmoins
fidelement attaches ä la mere-patrie, ä la Confederation
Suisse qu'ils aiment de toute la force de leur coeur. Sen-
tinelles avancees placees ii 1'avant-garde, nos regards se
tournent avec amour vers le siege de nos autorites
föderales, si dignes et si respectees. Les Chambres föderales
travaillent en ce moment ä de grandes reformes humani-
taires : les assurances en cas de maladies et d'accidents.
Ces oeuvres nous les soutiendrons et le Jura, dont tous
les habitants sont amis du progres, donnera sa voix ä

leur realisation.
Le mois prochain, nous aurons ä nous prononcer sur

I'unification du droit civil et du droit penal.
Ici encore le Jura repondra oui. Et nous devons agir
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ainsi, car I'unification nous rapprochera davantage de la
Confederation.

Soutenons la Confederation et defendons-la; marchons
avec eile dans tous les cheniins du progres, la voie qu'elle
nous tracera est süre, suivons-la.

C'est h la Confederation, c'est ä la Patrie suisse, c'est
au glorieux drapeau federal, que 1'orateur leve son verre.

La fanfare execute 1'hymne national.
M. Virgile Rossel, conseiller national, lit la poesie sui-

vante composee pour la circonstance.

V'oici les colchiques d'automne
Sous le pale del qui moutoDue
Piquent de rose les pr6s verls ;

D£j^ le Daiser des hivers
Glisse sur les buis, et la feuille
Tremble et meurt au bord du sentier.
C'est le printemps qui nous accueille

A Moutier.

C'est un printemps que celte föle
Tralnant l'aile et bais«ant la töte,
Hier encore et l'air väincu,
Pour avoir irop longlemps vücu,
Notre vieille et fiJAle amie
Va de nouveau d'un pas altier;
On a rfiveillA l'endormie

A Moutier.

Ce jour est un printemps pour elle,
Je vous le dis. Qu'oa se querelle
Ailleurs, on fraternise ici.
Chers höles, Prevötois, merci!
Vous flpurissez de primeveres
Ma vieille amie, et d'£glantiers.
Aussi bien, je vide mon verre

A Moutier.

M. Folletete, conseiller national, nous entretient quelques

instants des fetes du cinquantenaire de l'indepen-
dance neuchäteloise. II a entetidu une chanson, la chanson

de Grandson et Morat, chanteeparun choeur d'enfants,
et cette chanson meriterait de devenir populaire. Comme
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eile n'est pas longue, M. Folletete qui ne manque pas de
talents musicaux, veut bien nous la chanter, ce qu'il fait
de la meilleure gräce du moride et a. la grande joie des
convives.

ChaDtons la chanson
De Grandson
Et do Morat

Larira

A Moral comme ä Grandoon
Ding din don

A Grandson comme ä Morat
S'enfuira

l.e fanfaron
Bourguignon

Un des veterans de la Societe d'Emulalion, mais aussi
un des fideles soutiens de cette association, le colonel
Ami Girard, qui porte allegrement ses quatre-vingt et
quelques printenips, prend ä son tour la parole, au
milieu du plus respectueux silence que commandent l'Age
de l'orateur et la deference qui lui est due.

G'est au nom des « Vieux » que M. Ami Girard va
parier. II salue la presence parmi nous de M. Cuttat,
administrateur postal, son aine, car M. Guttat atteint ses
quatre-vingt-dix ans

M Girard voudrait communiquer aux jeunes le feu
sacre qui animait les « Vieux » de 1848 et de 1850. II
adresse un appel aux jeunes gens du Jura et les convie ä

imiter leurs predecesseurs et ä travailler avec l'Emula-
tion au bien du pays.

Puis l'orateur se plait A rappeler les övenements do
1848 et la formation du corps des volontaires du Vallon
de St-Imier, partant en plein hiver pour soutenir Neu-
chätel dans son insurrection contre la Prusse.

M. Folietöte, le matin merne, parlait des corps de
volontaires. Mais sans quitter notre eher Jura nous avons
un exemple de ce que peut la volonte populaire.

De 3 h. apres-midi ä 10 h. du soir, 800 hommes du
Vallon etaient reunis et partaient en armes soutenir leurs
freres neuchätelois.

VoilA, dit l'orateur, une histoire A ecrire. M. Girard
l'ecrira volontiers si on le desire (Multiples bravos) et si
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la Providence lui accorde encore le temps necessaire ä

parfaire son oeuvre.
M. Girard termine son discours en s'adressant encore

aux jeunes generations du Jura. Au norn des anciens, il
exprime et renouvelle le desir de voir les jeunes et les
« moyens i travailler ä une resurrection de l'Emulation.

G'est ä l'union de tous les Jurassiens que nous de-
vons la construction de nos chemins de fer. C'est grace
ä l'union conclue äl'hötel des Marechaux, ä Berne, entre
tous les groupes politiques du Jura que la difficile question

des chemins de fer a trouve une solution relativement
rapide et heureuse dont aujourd'hui nous apprecions les
bienfaits.

Puisse celte union se retablir et que la Societe d'Emu-
lation soit le lien qui unisse tous les Jurassiens bien pen-
sants.

G'est ä cette Societd que le venerable colonel Girard
porte son toast.

M. le j> Gross, de Neuveville, excuse ses collegues de
Neuveville, retenus chez eux par les vendanges.

II remercie Moutier de la bonne reception faiteä l'Emulation

; il felicite le chceur mixte et la fanfare de Moutier
et porte un toast aux societes de cette localite.

En resume, la seance du 15 octobre 1898, ä Moutier, a
ete des plus charmantes.

L'accueil sympathique du coniite local et des autorites
de Moutier, la variete des travaux presentes, les discussions

courtoises, officielles ou particulieres sur des sujets
d'economie publique, les sentiments unanimesdes Jurassiens

sur la necessite d'une entente cordiale entre tousr
la presence de citoyens d'opinions et de confessions diffe-
rentes, unis dans un meine esprit de paix et de confra-
ternite, que faut-il de plus pour etablir peremptoirement
que la Societe d'Emulation est bien le terrain neutre sur
lequel tous les Jurassiens peuvent se rencontrer pour
apprendre ä mieux se connaltre, ä mieux s'apprecier et
ä cimenter l'union jurassienne, gräce h laquelle nous
lulterons aveo succes contre quiconque cherche ä nous
diviser ou ä nous affaiblir.

ADR. KOHLER.
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